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-^monde la venue du Christ, sa parole avait un tel retentissement que, dans toutes

les villes di^la Judée, de la Samarie, et,du fonjl môme de l'Arabie, les multitudes

accouraient l'entendre 1 +î U ^ > 1 I J^^
^'"i 1**1 *' ,.

Grâce à Dieu, je^ m'adresse à des Canadi|n8-Françai8, c'est-à-dire à des catholi-

que», car il n'y en a pas d'anti-es—a«i moins dans cette enceinte—et je ;.n'ai pas

besoin d'avoir l'éloquence de leur admirable patron pour les convaincre de cette

vérité; que la nationalité canadienne-française et la* ireligion catholique ^oi^rent

reBt*é4i8Ôp4i#itiéjit'uJiie8.|};.. ^Ij ./v "
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Cette affirmation me parait tellement évidfenlé que je suis tenté de la consi-

dérercomme un lieu commun ; et pourtant, c;est une vérité dont on n'est pas encore

assez convaincu ; et tout en l'admettant comme préraiïsse, il arrive souvent qu'oii en

rejette les conséquence^ logiques. .^ * - ^ ,1 ^ ,.^ ^
Iln'ttit donc pas inutile en cette grafidde fête delà patrie, et dès 1» début de ce

Congrès,' d'insister sut ces importantes vérités : la première, que la religion est le

fiwidementde toute patrie ; et la seconde, que le cj^tholioisme est spécialemeiit 1^,.

sauvegardede la Qationalité canadienne-française. . .# ';^^
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Un peuple ne peut existec sans une constitution qui le régisse. Oi" l'expérience

dM siècles démontre que l'homme est'absolument impuissant à faire une constllu

tion digne de ce noni s'il ne l'appuie sur Dieu. ,^

U plus grand génie de l'antiquité, Platon, à écrit à ce siij^t ces paroles

remarquables :
•

i ,

« C'est la vérité môme que si Dieu n'a pas pi-ésidé'à rétabllssen^pnt d'une cité

et qu'elle n'ait eu qu'un commencement humain, elle ne peut échapper aux plu»

iirand» maux H faut donc Ucher par tons les moyens imaginables d'imiter le

réRirae primitif, et nous confiant en oe qu'il y 'a d'immortel dans- l'homme, nous

devons fonder les maisons ainsi que le» état», en couiacraût comme lois les volontés

de l'Intelligence SuprôAej» '.^^ «/'^ï- *"' f\i^ ^ i^^^^^^

Cette doctrine toute Chrétienne a lieu d'étonner sous !a ptuiiie d*«4n paWv

Mai» ce qui n'a»t pas moins renjarquftble, c'est que toute l'histoire ancienne «'t la

fable elle-même ne racontent pas autrement la fondation des cité» et des içmpires.

U«« légendes populaire» et les épopée» qui chantent forlgini d'une nation appuient

touiour» »ur un oracle, »rtr unt itvélatlon pHrlicuUère des Dieux, sur une protec-

tion miraculeuse du Ciel, le» succè» des fondateurs de ville» et de» chefs de race».

L'Iliade et IKnélde en contiennent iro|> d'exemple» connu» pour qui! »oit néco»-

~wwfe u jttstiwft"—

A l'origine de tout pe\tpl«/* U premféfe pige de toute consUtiftlwi, à U base

de toute société politique,» ffcutdOnc do louU? néce»»itô la foi e» la divinité, ot un

Gulte religieux. U religion ept la pierre angulaire de tout édnir.v social.

||miftC»n'eitpa»tout GOt Ôdlflce con»truil il faut le oon»8n||i-. Ce |^uple


